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~:== t _____ ._.-_-~--!-_-,_-.-J.== 
Kyri- e, Rex retérno Posse supérno, Cuncti-cre- Jtor~ e- lé- ison. 

- . . • ·-
A 

t------ii--~•-ii--.=tl:= 
Ky-ri- e, La.udat d1gnum Turba bcn1gnu111 Tota polorum, e-lé-ison. 

• • 
------•--· 

·-• 
Kyri- e, Nunc pr.eséntes Réspice gentes Dona peténtes, e-Ié- ison. 

• • 
;_L.-::~,•- :~~-+ a • a • ~-î=' 
Christe, Prœvéni- as morbis nostris nunc Conditor orbis, e-
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predta. e-IJ-ison. Christe, Sanguine quidigno prœsérvas 

lt-- •--. ~-. ._J __ . ·=====--- =--==--- ------

Hosw 111ali'g110, c-10- 1-son. 

Kyri- e. Fac tibi ..:lt.:rnrn Pdilere ,erurn Plctn n s h:mnum. e. 

liL•--.-•-•--·-•-·-•--E-•----- - --=tt-----:= 
-"-"----=------ - - f- -tl- ___ ;;=tt_ ____ _ 
Flamine fultus Lumine 1·ultus YiYat in ;l!\'Ul1l. t'-l~-:S(1 !1. 

_21 ___ ~-- -------------~-"r-
h--_!. ____ t__! ___ ! ______ '! ___ ~-•-•-1- • ==~-·-L1 
Kyri- e .\uncpopu1L1n1m R\?,~ miscr,yrnm 1:l'rne predtu::i. e, . 
a~-·-•-iii-•--=r-=~--- -.-•-•--+------------= B~= 
--- _____ j_______ -t------=-_::;~-~--L•:=== 
Flos pi~ c /lorum, Fonsquc bon ,~rurn Terge rc-·1u1, _ t-1,~- i~011. Kyr1-

--!\-.. • ---.------.--'!_iii_--=i2. .. --,--~ h-----=t- -•-.---•-----c~-=t= y---·-•=±= 

e St'iscipc rursu111 nrrigc cursum c ,,rde W;-;,imus, C 

-~-~~- --------- ------- --
--h-.--~-

--------•----• -
e Scnndere sursum \ ;vcre cursum Quo, alc-Jmus clJ'-ison. 

Ce K, ·rie farci est ici reproduit d'après une copie manuscrite 
àu Graduel de Toul de 1622. où il se troun a,·cc ce titre: Super 
Kyrie de Angelis. Cette copie a été faite a~ commencement du 
xv111 1

' siècle pour l'usage d'une si mp\c parois:-ie de campagne. 
l\ième les chantres de village.;\ cette époque, on le YOit, connais-
saient encore et saYaient goùtcr les longs neumes. Le Graduel 
toulois de 162:.!, en effet, conscrYait toujours les mélismes, tels 
que les aYait partout transmis la tradition des siècles. 

Les longs neumes, mélismcs ou traits mélodiques appartien-
nent en propre au graduel et à \"AlleLuia de la messe; ils sont la 

I 
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caractéristique de cc genre de chant, qui est le genre rcsponsorial 
solennel. 

A l'origine, la litanie, c·est-à-dire la supplication du Kyrie 
eleison, n'en était pas poun-uc : elle se chantait sur les cordes 
ordinaires des récitatifs, c'est-à-dire des oraisons, bénédictions, 
acclamations, leçons, etc., et sur un ton peu varié, toujours à peu 
près sylla bigue. 

C'est au 1xc siècle seulement que le chant du J.;yrie eleison 
commence à prendre une autre allure. Au xc et surtout au x1°, 
des paroles s'intercalent entre Kyrie et eleison, en guise de para-
phrases, comme pour ia méditation. C'est ce que l'on appelle 

.farcir un morceau. On orne ainsi de tropes ou Yersets non seu-
lement le Kyrie, mais le Glorici in exce[sis, le Sanctus et !'Agnus, 
comme également. mais d'une manière un peu différente. les 
introïts et les offertoires 

Les J(yrie forcis se chantaient tantùt ayec les paroles inter-
calées, tantôt sans les r.aroles. mais en consen·ant comme \·oca -
lise la mélodie faite d'abord pour accompagner les paroles. Par-
fois aussi un chu:ur chantait avec les paroles. et l'autre chœur 
répondait aYcc la .-ocalise. 

En de pareilles conditions, ::tYel.'. cette expansion pleine d'aban-
don d'une piété naïve et débordante, il faut bien s'attendre à ce 
que ces sortes de chants se ressentent de la liberté d'inspiration 
qui les a fait nüitrc. et qu'ils se soient, dans le cours des temps, 
plus ou moins ou élargis ou rétrécis. au gré des circonstances 
et du goùt particulier. 

11 ne semble pas quïl puisse être maintenant question de reYe-
nir ici ù l'antiquité. c·est-à-dire au genre simplement syllabique 
en usage arnnt le r:-;:P. siècle pour le l(yrie eleison, pour le Gfo7"ia 
in excelsis. le Credn. le Sanctus et l'Agnus. Nous aYons encore 
le K;.,-ie. à peu près dans sa forme nati,·e. non seulement ù 
l'office, mais aussi à la messe. les jours de féries ordinaires. Le 
Gloria in excelsis des fètes simples n'offre égaiement què les 
flexions de ,·oix du récitatif pur. Le chant du Sanctus faisant 
corps ayec le chant de la préface est encore en usage à la messe 
des morts et aux féries de pénitence. Le chant de l'Agnus qui 
l'accompagne, a le même caractère. 

Ces formes antiques ont le droit de ne pas disparaître entière-
ment, mais non celui d'exclure celles dont l'usage s'est introduit 
dans 1 'Eglise, non seulement au moyen àge, mais mèrne à une 
époque plus récente, surtout lorsque cet usage est devenu 
général. 
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Tel est le cas du Kyrie de Angelis. Il ne parait pas qu'on 

puisse en faire remonter l'origine au delù du x,·e siècle, ni non 
plus la faire descendre en deçà, car dès la première moitié du 
xv1e siècle on en trouve l'usage déjà très répandu. 

Du reste, voici bientôt venir la réforme de saint Pie V, qui 
exclura les tropes du A-yrie et des autres pièces de chant. Les 
Yersets en usage, rnème à Rome, dans le Gloria in excels1s aux 
messes de la sainte Vierge, eux-mêmes ne trouveront pas gràce, 
et seront formellement éliminés par cette rubrique du missel dans 
l'ordinaire de la messe: Sic dicitur Gloria in excelsis. etiam in 
missis B. Mariœ. 

On ne comprendrait guère après cela qu·on ait pu songer à 
composer des tropes Super Kyrie de A.ngeLis. si ces tropes, et à 
plus forte raison le Kyrie lui-même, n ·avaient existé déjà avant 
ces prohibitions. Celles-ci sans doute ne pournient sur-le-champ 
foire cesser partout l'usage des Kyrie farcis, et de fait plusieurs. 
comme Cunctipotens ctKyriejons bonitatis, ont lo;-:.;;temps sub-
sisté, car on les chantait encore, à Lyon par exemple, jusqu'en 
plein xi:,;_c siècle; mais du moins ne pouvait-il plus alors être 
question d"en produire d'inédits. 

Le Kyrie de Angelis se présente donc à no.us avec une exis~ 
tence d'au moins quatre cents ans, lui et ses tropes. 

Relativement moderne d'âge et de style, il a conservé néan-
moins, surtout d,ins les tropes, quelque chose de la naïve et 
charmante simplicité du moyen âge, et à ce titre il mérite encore 
davantage d'être conservé. 

Ce qui lm donne un caractère étranger au style et à la manière 
des anciens~ c'est d'abord la tonalité, qui est moderne. 

Nous avons en effet ici la gamme majeure de la musique. Aussi 
le manuscrit lorrain qui nous a servi note-t-il le morceau en ut. 
C'est pour nous conformer à la pratique ordinaire que nous 
l'avons écrit enja. avec bémol constant, ce qui revient au même 
et n'est qu'une simple transposition. 

Une autre particularité, c'est qu'à' la différence de la plupart des 
Ky1·ie farcis, où les tropes remplissent tout, ici une partie de la 
·rncalise demeure conjointement avec les paroles intercalées. 

Pour ce qui est du texte, celui-ci est en vers métriques1 bien 
qu'il n'y ait pas à mesurer la durée des notes sur la valeur m~étri-
que des syllabes et des pieds. Tout le rythme est dans les divi-
$ions, et le phrasé repose par conséquent sur le nombre des 
syllabes, et non sur leur valeur au point de vue de la quantité 
prosodique. 

. r 
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Les trois premiers Kyrie ont un trope uniformément composé 
de trois vers, le premier de quatre syllabes longues ou d'un dou-
ble spondée, les deux autres de cinq syllab2s formant un dactyle 
et un spondée. autrement dit un \'Crs adonique; ce qui donne en' 
tout quatorze syllabes. 

Les trois Clzriste ont aussi chacun un trope de quatorze sylla- • 
bes, mais celles-ci sont renfermées dans un seul vers, dàns un 
vers hexamètre, de ceux qui sont appelés léonins, dont les deux 
hémistiches riment ensemble. 

Le trope du second Christe est altéré dans le manuscrit. At.i 
lieu de precald, on lit peccilla, qui ne se comprend pas, et cons-
titue de plus une faute de quantité. La trnisièrne a,· .. rnt-dcrnière 
syllabe en effet doit être brhe, comme Jin issant un dactYle; elle 
s~rait lo1~gue avec peccal<l: precata que nous lui avo~1s subs-
titué est au contraire dans les conditions Youlues, et en même 
temps rend l;_,_ pltrasc intelligible; c·est evidemment la H.üe 
leçon. 

La mélodie de ces trois Christe est 1.t mème que celle des trois 
Kyrie précédents .. \ la rigueur cela pn1t aller. puîsque dans les 
deux cas le nombre tot,d des syilabes est le même; mais la coure 
du texte se trou ,·e tout autre: les divisions mélodiques. par con-
séquent, ne pcu,·cnt se ressembler, ou bien alors elles sont en 
désaccord aYec le phrasJ des paroles: cc qui en tout~ sorte de mu, 
sique est toujours une faute, à plus 1orte raison dans le plain-
chant. • 

Pour mettre d'accord 1c phrasé du texte et celui de la mé}ojiè, 
on pourrait transposer quelques mots de cette façon : 

~'\lorbis nostris pra·venias nunc Ctinditor <'rbis; 
Triumphata peste su mens ha.-è nostra precata, 
Qui prresen·as san~:uine digno hoste malig'no. 

Cela se chanterait as:>urémcnt micw~. 1l est vrni qu'il n'y aurait 
plus de vers Les anciens, malgré cel.:1 1 n'auraient pas craint de 
faire à la musique le sacrifice des formes métriques, dont nous- • 
mêmes, du reste, pas plus qu·eux, nous n'ayons · à tenir compte . 
dans la pratique. 

Aux trois derniers A ,.,-ie, ce sont aussi des versJ mais alors • 
exclusivement des_, ers adoniques. De plus le trope y est double, 
non seHlement au dernier, ce qui est la règle ordinaire, ~ais aux • 
trois, aYec cette seule ditférence en faveur du troisiènïe: que la 
vocalise, d'ailleurs très courte, y est répétée en· m.~nière d'éc_ho._ 

La mdodieusuelle du Kyriedes Anges n'a pasabeaucoui:n:irè.s. 
la richesse de celle que l'on pourrait détacher des tropes et._c_~.a);i- ., ••• 

' ' - • I ~I • :i 
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ter en voc:11iscs. Il n'en est pas id comme dans les uutrc5 kyrlr!. 
Ceux-ci régulièrement sont laits pour Nic d1.1111és tt\'cc trnp1.:s crn 
sans tropes. 11wis Jans les éh.:ux cas IC!s notes de lu mélodie sont 

.presque toujours identiqlll'S. Le Ky ne des Anges est dans d'autres 
conditions: là, 1'introduction des tropes ~t ~té l'<>Ccasion d'une 
ampli(kution. mélodique, très belle sans dout<J, mais insolite. 
dont lïntér~~ n'est plus guère aujourd'hui qu·un intérêt de curio• 
sité ou de scicricc an:héologiquc. 

De fait~ cette mélodie plus riche qui accompagne les trùpes ne 
pnrait pas nvoir servi en dehors même des paroles. Li preuve en 
est dans le manuscrit même qui 11ous a fourni les trnpcs en qucs-
tio11. li contient aussi le /ùTic s~,i1s iutefo:ilation de tc\tC. Or. le 
chant dans celte cin.:onstancc, .rn lieu de n::pr,iJllirc, comme il 
serait naturel, la m~lodic Jl!s tropl!s, se ltou\c conforme. a purt 
quelques varinntcs. ù l'usage actuel. 

Ces rnri,rnte:s ne ~ont pas :t mépri~cr, car clics appanictllH:nt, 
uo) 011s-11uus, ù la leçon primitive,· l!t ellcl-- c111bcllisscnl l.i 
mélc)lliC. 

Voici cette leçon, U\'CC lu scuk addition d'un onscus pour'. rem-
placer 1:-t mora 1•ocis, lit où certainement les u11cîcns l'aur.ricnt 
mis, c't:st-ù-dirc, li l'endroit où le s011 retardé doit ètrc c11 1110111c 
temps lié à œ qui suit. ù savoir. -Jan:- l'c:-.pècc. sur la dcrnièrl.'. 
syllabe de l<yrfr et ù ln phrase scmblublc du Christc. 

t-b·· -= ••\•·· i-:~ .. --•-'·------1-;•~•t•·1--~-- • ..:.:;_~ ...::.:...:..= =::::::_--=:..~:.=.!-.:;::;=::l=-=.:~-:,.~!.::..=_-:._.-.::!;:'.9 • 
Ky-ri-<: c.:- lJ- isûn. i,j. Chn:-.t<: r -

ff: =·~-=~n=..:=~-=-•-=~-~~~\=·t:-~ Il n~;=-t-"41=--==..-:::-_H= .:.-• ~; ~\:-:-1 : '. 
_ • • _.:::::tt _--:--==:---::.:--: •··. • - . ._ _ _.~ r •. •.. . =Il==-===:-~:: 
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1.:- 11(· l\llll, 

Sons ~l.!t\t: forn11.: plu; <;tendue, k dei nicr l~yrie offre une 
répétition semblable ù celk qui est ~ommc de r~glc dan:; lçs 
autres tons dL: Kyrie, et qui pcrlllct pnr la pratique suivnntc 
c.l'ajoutcr uu d1urmc et à lu solennité du 1.:ktnt. Les deux chceur5, 
lorsqu'il } n cette répétition d'un membre dl.! phrase rnc.;lcid1q11c. 
se P.:.trtagcnt uinsi les rôles ,Ill dernier krriu. Lc.: prcmil!r i:hct•ur . 
.1uqucl il appartient <l!.! le commencer, le poursuit jusqu'ù la fin 
uu membre Uc phrn~c qui vu ètrc.: rép~lv; il se L..tit alors, pour 



,,. 

laisser :111 sccn11~i rlHt·11r l :1 :épl i1..111l?: et après que le sc(:ond chœt{r. 
a fait ainsi écho nn prl!mÎl'r, ks dt>ux s'unissent pour achever lç-: 
f(yria. Ainsi se trouve obsvn·L;t.: Ll règk qui VCllt que dans utf 
cliant alterné, 11011 suivi 1.L111[jt.:11111.:, 1.oute~ les voix s'l1t1isscnt 
pour le tinir. Lnrsqu<.: le clw11t pos:-~Jc une condusion, comme 
Amen, c'est ~elle-ci LJUÎ sen Je r;dlicmelll; nutrcment tous ~lüin .. 
tent ensemble le dcrnier lllOt, c.:c>1nnic par exemple hi œft.:nlUm ,à.: 
la lin du 'fr 1)11um. 

(;rande a é·t<.\ sunout ;1t1\ trois derniers siècles; l;t .vogue 
accordl!c pn.:squc purtout ,1u l,yrtt• tks .\nges. Ou en aimuit la 
nH.:l0die ta(i le et c.li.rntante. d'une to11:1litü l!ll rapport a,·cc le goùt 
mu~kal tntnkrne. Nous ,·l.!11,>ns de \'()ir ~ommcntà TüuJ on se • 
plaisait à la cl1;1nter ~ur des tr()pcs ou \'Crscls rythmés. Mai~ un 
fait plus n.:marqu,tbk, a ~ignnkr ici, esl i.·elui qu'il 110l1s u été 
donné dl! LUllsl,ttt.:r 1.:11 étud1,111t k Grndud de Lyon imprirrn.: l',H 
1738. A Ct.:tte t•poquc la1d1vl', pc11du11t qu'oiikurs ](' chant trndi-. 
tionnc-1 llltH1r~1i1 et qut'. l:i n,11ntion d(·rivée des anr.iéns n~Lllllc~ 
n'i:tnit plus <.:<111IIuc. la prc111tt·rc églî:sl! Je~ Ci,1uh.•s demt'.ur:.ii! tüu-
jnu,~ tidèk L:f ù lïntL',~rik ,k L1 phrase; rnd0diq~e, <.:t :'1 ln m~111iêrc 
de gr,)upt.:r lt:s nOtL'S ,,uur k f'lir:1:-e rythmi4uL:, Sous œ Jouble 
rapport, l'ancien prtn~ipe reswit l'll ,·i~u1.:ur : Eccic:si,1. /,u.gdtl• 
/11,,'IISlS ll1..'SCIL 111/J'l(llh'S. 

~i rien n·._;1;1Îl ,dois d1:1111~~ .'t LY1ll1 pour b f:1..:wre <.:t .ptnir le 
;.:r.iphiquc du I h :111t tr.1dtt11)11nel. il c:,t un point pNrr kqud, sou~ 
.\t;..:r Lfr llm.:hl!lio1111L: , 011 rrnt p,Hl\'(lir i1111ovt:r: en introduis;Hll 
duns l '()f(jL ._, et d,ws l.1 n1c ...... -: de no11\'Cn11x tC.\tcs d'umîc11111.:s et 
dl' r~pon~. eI1 parti,.:ul11.!r de. ~i';1d11el~ el des . \i!,·ltti,1 ,1n·i.: de nou-
\·clks parole~ S1•1tle11Hïll .'t ù!"- p,1rok~ réccnrnicnt introduites osi 
;1\';1it eu s0111 d';q ··pl1q11t:r dn: J.,rnrnlt•-: mdo,i1ques·soitanci1:n11cs. 
soit du n1t)ins 1 \'li11111.:l'" ~-t 11,1lu:" a l'.rn,.:1c11t1l' rnani~rl.'. 

Pari11i k-.. nH--ln,lic-.. :1insi (l1oi:-ic" pn11r ètrc ;1d:iptfrs uux IL'Xlt''-

nou\ e;ll1\., '-I.! re1n;11IItIv 1..·clk du /\JT1cd<.:s ,\nge:.-, qu'on 11'üv,1it ' 
f)ilS (l'()ll\l'L' ,l.111-. l'aull<jll-.' J\:ptrtoirc, mais que l'on dV,u1 -su plU'i 
011 111oiw, ht:1tr('t1'.;e1ne11l tnillL'r .\ l'1111ttq11c. 

Cett<.: n1t:l11cliL:. ,t l.1 101s .111t·icnue 1•t n.uuvdk\ se rc-:onnall, 
111:ll;..;rL' di H:r ,e~ 1(1rnw:. d ·.11-r:1 111~i'!l1e11t. dans ks A //i:/11ùr sui-
, ;ints : 

Spiritus I>omin1, Pl.!ntecùtc, t. 1, f'· S~2; 
f:xrtrge ./cru.rnlc·m. vigikde l'Epiphnnic, t. {I, p R.; ;· 
Ta11quam aur11111, S. PolyL.MPL', p 13:..t; 
Pa,·i,:s.filtum, Annondation, r. 1(15; 

F1•n11gl.'lium 1wst1·u111. p. 1 ~ï. 
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On nurn une· idê'e suffisnntc d~ cc genre d'udnptation par 
l'exemple suivn11t : 

A/1,.:lllia du Dinrnnd1c de la Pentecôte 
! d'après le Graduel lyonnais de 1738 

:-.. ~-~--4ti---~~---=t•~\t~---~-~---~ _.,;;,::~ ~ - Il.;+- . -..Jt---•---ll-.t-- ,,.-r.. ... . a- -a •~a -•-- --
-il--1-~--. - --.-~s!a-------1• ~!- W 1- -

Al- le- lu- ia. • t. Sp,- 1 i-tu::o r>S-mi-

• -------- ---~ !:::;=J-~-~ --.-r.J~~--;;;-- i,..-• .::==1=-,~.-•---·-j =t~; • ,.. ·---==r•::;~tq;::: ::-;_::==== 
ni Spf- ntus sa- pi -.Jn- tkc, et intcllé- ctu~; Spi- 11t11s con -

·c-·a.,--,•r4•--· ---i ,- ~!r~111-
-~••;-•---..!-I !.-1....!\-.§---- ·-•~-1··. ·---- •:--1·-- !l'lii4-•----•-• 
·- ---~---1 __ · -·•-·- -- ------·-t 

!,(- li- i,Cl flll '!lltJ• ùinis: .-.;pf- lilU'i Sll • é11 - 11-œ. ~I 

L,. • .. -·~=f] 
-+----~-11-• ·------- t• - •-·•--•·-- - ----• - - •• ~--- -

Dan:- cc Graduel de Lyon, uu~si bien que dans l'.\ntiplionairc 
de la rn0mt.! {-poguc, les morceaux and~ns pr~scntcnt, qua111.l le 
besoin du rythme l'exige et 41.1<.! la 1radi~o11 les ctnplnic.:. l'i 11• 
:-.icurs uotcs sur une syllabe 11~nultièmc non accentuée. Ici le 
œntonisatt.!ur a l.'.rll devoir l'é\'itcr, obéissuut en l'.èl.t, très mal ù 
propos, ù <les préoc.:cup:.1ticrns prosodiques. dont les modernes 
!-oc sout faits les esclaves, pnr·~u,tc de lïgnoranœ dl.!!\ vrais prin-
dpcs de l.1 pro110111.:Îi.ltion et de la lecture dll latin, en \'ÏH1Jc.:ur de 
tout temps et en tout lieu élVf\lH le xv,c si~clc. 

/)011gclbcrg. I>. .los1•:PH PoT111~:H • 

. 
1 ,. ~•'.àllfhtitl (( 'lnk tl)tt>Hllllt lt rt h· !1~\rÎt' ~C1 ~\nîw·• 

La 111ülodic uJaptt'.·u ù l'Allcl111a Spiritus IJ111n111i Jans Il' w,aducL 
lyonnni, d1.: it~f! e1t qui esL npp11rc11tço, comme 011 vi~•nt de k _VUll', avec 
c1:llc du Kyrie des Anges, cx1stail ù 1.yon Jcp111s !'lus de deux !>1èclcs; elle 
n'est H!Hrc, en cff<:t, que celle de l'Alli!luin Aritr t!t,·omuu dans le 
,:.:raduul clc r.yon d<.' 1530. Il m'a ~c111bk 1Jtili.: Je 1cproJ11irc id cette 
pièce, car, outre l'intérôt qu'elle a ~•n cllc-mè111c, elle peul tnurnir un 
témoignage de qltclquc 1111portani:1• pour l'h1stqirc du K!Jrif! des .\n~c~. 

,J 
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ê-u-: r•-,•·••-1 .,_ .. _ ---!~1.\•.k~ ... 
-..-·-~- -·1· --·1--•h • -- .-·--!i·-· ·--~ ... -r•-.rcjJ::.,..,.·-"••-~"!.-_ ---•- ,.• • ·-~~· •·-------·'•-~-1- -----f· • -
Al- le- lu- ya. t. An-te thro~ uurn • 

·-· ----- 0-1-,,·---- • --- •• • r-..,31 
;::~:~ ~s:-·~~-.r-·-t-:!.:.. .:~.~~~!~-=-=·-~-"-.:-~~ .... --·-•-i:'.i:=:t:--,. ... 
--+"•-La -----------~-.i..-r.--1-=---r-----r-
tri- ni- ta- li~, 1111·'-~ l<l· llltll 1111· SC• r;i; ln, rp]a'J llllltCr pi- t· 

;:~-- ·-~====-~:::=-~· --.-=-: 1=;;:...- -~r-r.-•--~:..~t=-,:1 ,. 
:.::.:-__:_-::!::;=·-~t.··:...~·r-:; . .:.-:r- .; .. =::::~!~-:.-.::: ::_-:- ----= 

ta-li'>, -.b p1u 1wli1~ adut1ca t.i: ,:;111 ~11111 11,> Sllc paupt•rlil·l·is 

c~~~~~•;:-~~--;-=-·;:-:- •. :: -=-__:_ 1--~::r-::~: .. ___ ~.--t·--~f:....:::~ 
-===~-=-:::-....:: J,. ::_.·=-=:=.-.:.::_::=rc!~f:.=•.::.= 

l .1· tt•xtc de ,t• 111M,t•n11 :11111 µi.1t1l' e,t 11r1,· !-lWplle dl! hu11 \l'i'~ n 1hn1i-
qucs, donl!-Î\ ,,-.1,,._, llàbcs ;i deux I ÎITltS t~'rntnlnt·s i:l d<"ll.x l1cp_ LH:,)·!l;ibe:..· 
i1 1111c r111h' 111;1-. -. 1ili11t·. :\1. l' . t:llr\'alter' fc signait: dts 1~ :ttP si~clc dun.s 
un 111:111u,i.;111 lran.:is\.'. ,11 11 Je P.m-. (llr/lP.l"f. liy1111wlu!J,, t\• 1 183). (.:c,111tnc 
verset nlll'.·lu1n1i1.p1c. ,,11 Il' Lro11, l' ,k,.1 da11', d~s mis~cls du xv· !>il'.·t!1•, 
par t:xcn11,1c :1 1 •~•11t·,·t• ( t ). l.i• g, :1,luel ly1..1n11:us dt· 1 ~3o II i.:ct Allclui11; 
e111n· dcu x 1111111:•. pl11" a111.::t>n, l'li/'li<·ium r·onw1w1,· llt'olt' .IJ1trif' {ff. 
1·lxxxiij \'"•l'ixx,1,1j) . Il~ 111a1tquc n11 3' Vt't-, le nwt /IÎa, nuus tllll' c!iriJ 
l',()k,· en 1.q•i·•·lk. :1u 1110,tlS J';\I t1elk11wnt, lil mélnd1c. Duns lél ft•rro" • 
duninn qui fH<'Ci:tfo, t'ai "11pj 1 rn11c les pcttt.''i hatrl'S i11111ll,·s qui sui,·cnt 
clwq11c llHll, J'a, dù 1.1J1Ju1,·1 :w mnt 11d1Meuf11 le bémol. qui se trou,·c 
,t.ttx cadr11n·-. '-ti11tl.111,·s: 1,111•; k-; :wlrc~ ,;vnt 111ar,p1cs Lt'1111111C ici d.rn-; 
l't\liti,>n de l., ,ni. q1n11 ... pw i.:ctrx de mi~·erm·11111 et lit~ <,ïH'ttm purai-;sr.:nt 
m,i1ns 11ét:cs,:1irt.'.,. ,\ut.:u11 ,111bilus n•c~l l!ulé npn'~ lé vc1set; 11 t')l pro~ 
balilü q11',111 l l'J'1<'1U1l Cii l'lll.er l·clui du m,"1 Alll'!uirt. 

l :(•ttc p1t·ct· :1 di•1it rlL' 1,·p111du1tc ré,·~·1nment dlll1s u11 1c1112t:il tr:rncis•· 
\'011 1 de r:1111!11s l'IJl'il (:i). l .11 Sl)Ul'êt: d\)ll dk pl'•>\'Jellt 11\:.t p:ts 111d1qt1Je. 
du_ 111u1n, \'l'•l\1',ll}I C,tlll'l1I (\'llll _,ï api'~·,, ~'-. H)~). J'!li t:~pc1u.lu1J·I lic~~•ltt: 
l·t 0 11e q11t• 1 ,•d11,•n1 1~,·111p111111cc nu pros<11rc fr{IOClS<..'mn du .\IY' ~tt:~lu 
(P:lris. 1:ihl. \'111 . l:Lt ·;3,1) mcnttu110L' t,>ut ù l'hcurtn•t dont tout lé i:-011• 

1enu :.1 pa,;sc• dan~ le, r:·u11t:1s ,,n,·ii. Dnns i..:cttl' é<litilin, lt.• n1Qt 11ll<Jluiti. 
: 111 l1rn de 1't,·"\k1 k 10 .. te. 111• vw1H qu·~1prèc;, rommc s'il :;;nr,i-;:rnil 
d'1111c a1111c11nt•. '1'0111,·îui,; ft> l,rnµ juhilus q11i 11uit lt' mot ,1/h1fai,t 
l;l)rlvicnt 111oi11s ;t une lli1\lcnnu q11'nu répons nllêlu)ùtiqùc Je fa lllt$~é'. 
Il a 111û111l' d:1111; le rc~lll'il lrnnc1.,~ain 11.n dèYdnppem~t1t plu~ èOùs1~4• ;;. 
r:1blt• Clll"lll'l' quç d,lllS le gl';1du<:l l)Olll1nl!l, ~·nr (m Y rct1i)~Vt:! en ~nt1er ',,ra" 

' ;f ; - ... 

"'" L -" 

( 1) \'ntt' 11 ,\! l,,\f'll\li~1': 1:1,,,1,. SIII: /a ,;,,11·11lr rlam1.f~11rù•tt ,u;,;;: .. ~.,, dit' a(mti:~ .. 
ll•·llP\11 , l!HII, Ill H, fi, :.!Ill . • . -,, ·. •· ' 

(:.ll Co,1111., l'm'ÎI il, li,~// IIJ'lltl 1W#~'t!f1•.v ab l)l'ifli'ntt 01•11ilii{', aui1qt1t1 rnrmitm 
Ill i(1•,·1ll',W Sl!'('/t/(l/'11111 ,,i'f, f/)11/ /Jlll'(I/ , 'l'l>rnr~1•1. ll~:wlù1,1, ,. ~U0i1, in tl.. f). urn .. ,'' 

' ,J ' 

• :~ -1 
~; ' l .~ 
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ln mélcldic de-, 111n1s rfr ;w1·1·11fis 81'/'l'Î,~ tui.~ 0Mi111'. <;;tq:-. en t·xccptn la 
h(.)lk r~p~ti11n11 q1I1 <HllC' l;1 l'reniii'.:tc :-.,·ll;1hL' de s1•1·11is. Lù c~t ln princi-
pale d1lktl"11cc t·IIIrl" le:-. deu, L'ditJ<ll1S. 11 y en a d"n11ut:s dnn s le curps d11 
Ycr~t.'l·, rn::ii-; sc11lc-1nc11l de nH·11u~ détails. par e,cmrk, IL: bc1110I cunstnnt 
d.u1s l\:Odi11u11 i'ra11c1scaine. l.cs variantes Je la 111élnd1e lvo1111a1sc se 
r:.ipp1\h;hent un pc:u pins du l1yric dt:s Anges. • 

On ptut L'll conclu1c que le thème rn~loùique ùc ce /(11,·ie t•xistnit dcjà 
en grande pnrti<' au.\\'. cl mèmc nu x1Y's1èdc dans l'Allt'ii1i:1A11te tltro 
1111111 t·t qt1c c'l'st l.'el11i-~·i spécinlcrncnt q11c le clltllpn\1tc11r rlu Ayrle n 
mi:-, a c111111il1ut1ü11. t,luant au chn11t de l'.\llduia, s,,11 :lltlL'Ul ~crnblc 
s·i:•tre in~fiir1· !->IHlOUl du lfo11n111n 11111111/i (voir /leP111•. \ï 11, p. 18:i), 
cuI11lllc: l'a fait amsi ct:lui de t\lr111-1ts fJt•i Je la s:ttnte \ "1ergc et dt.: deux 
;iutr<•S pii:•ces de l'nnl1nairc de la messe. . 

l\:ut-ètrt: arrircrn+un ù p!L;ciscr da,,ullaµt· l'itge du liyrit• des t\ngcs. 
Il \'.\'.ISLL' un d,l..:u111cnt c11 t.neur d(' son cxIste1h:~ 1rt'.·s pr, ,bablt.: at? x,·· 
-.1èclc. l,'()rt/11uti1'e dr Ua_1/l'ltJ·, publi<'.• en 1~1,l.'.l par:\\. l'. Chernlicr, 
111e11t101111c, dans une tlddiun11 tl ('st vrai. le "' trïril'.lt:is11n de nngci1s ,, 
{y. :.it\1, tll)tt: /1). L:t dutc de cette add1U!Jn n'i.:,t l'a" 1nd1quec, 11ia1s le 
\:t\:tlll (·d1t,·u1 n11u:; :ipprcnd qut: le:; .i.ddttion-; unl dl' u fanes d1:puh 11• 
x,w ,1èck ji1squ'a11 X\''>> et que t, celles d11 xv1 1"1rnt pu d'ord111anc è1rt: 
n(·gligél.!\ n (ln1r,1duc1ion, p. x1). La vue du 111a11t1:-.crit Jc lfa~·cux d1ss1-
peraI1 pr,1b:1hlc:111enl tout dnute à cet cgard. 

1 c grndul'I l)nt.trnts de: 153<1, d\iù est uri· l' :\lldu1:, .1nte thro,111111. 
n!l1e un tri·:-. ,.:,and intérd p:ir Slln caractère ërninc111111c11t 1radniu1111cl, 
ç ,111111t' j'ai cu déjù l\11.:v1sion de le rrmarqucr 1Nt•1:11i>. \:lit. p. -1~\. Il 
1cp1"dt1ll, p,)1I1 le tc,tc et le chant des 111csst·:-. . 11ès liJdctnent les ltnc.-.. 
l)•Hln:11s lc~ plt1s :u11.ï,•I1s; 1'u1 pu m·1.•n rc11d1e ,·omptc L'n détail en le 
cnmp:tr:tnl 111111t1llL'l!St'lllL'nt H\"<.:é un missel plcnicr du x.11~ , x111' s1èck. 
d0jit \ignalé ici (/tc1:1u·, 1li1J.). 1..:·cst une prcuYe de plu!-> du bien tond(· 
de cc que ..,ni,11 l)crn:ud constat,tit, ù la lou1111gc de 1 0gl1sc Je Lyon, dt' 
sa lit.lèlilt' ù la tradi11un liturgt']UC (1) .• 

Outre l'exactitude de ta not~ll,011 et de s0n i-!ltlUp,cmcnt trad1tio1rncl, n11 
y rct1<111,·i: d'1111ércss:1111i:s pan1..:11iarit<:'- dt•S7)1u-; anciens 11w11usL·ritc; 
gr<·gi.rncns, par l':\l'lllj'lc, des i11t1oits :'L Joubk ,·cr.,et psalnwdiquc, qucl-
q 11c.., répons gr:id ueb ù deux vcrse:ts, d<'s .1 llclllia à deux et llH\lllc ù trois 
vcr..,l'ts, le.., ollt!rt011e-. .t\'L'C kun, ,ci sel!-> aucic11,; d.rns ll)u't leur dérrloppc-
·mt•nt. pluSÎL'lll s CuJlll1lllfll(Jt1S llllS~i avec versets, Je~ :lllllClllll!S Je prt:i. 
t.:cs~t<lll ù qui.:lq11cs grundcs fèlcs, un très gr:tnd nombre pour le-; rog:1-
li<>lls. Le vol11,11e se tcnrnnc par 31 proses nnc1ennc.., notée~ et pnr quc!-
quC's pièces Je l'ordinaire de IH messe, entre autres 1111 fort bcnu J,,"yrfr, 
marqué pou, lt•s fc'.:tes In yrogs<t <:<w1pmw. dont voici le dubut: 

- t••·• · rH--· -• 
G :~_''f•j· ----t"_:_] ___________ _ 
- .·-·-~•-· --~--·- --a-· ___ _ 

lcyson. Ky- ri- c etc. 

Le graduel de , 738. encore très fidèle ü la truditinn, 1:0rn111c le w:· Dom 
Potllicr le rappelle pli1s haut, cons~•,vn sans d11lt1gl!ments, l'tHr<! autres 
clwscs, i.l'uprès l't:·ditio11 de 1530, n: J,yrie ninsi que les versets d'ùtfcr-
toirc, depuis longtemps ouhli<'.•s ailleurs. 

Le précicu~ volume de 1530 n'est que lé t0111c second du gr1tducl 

(1) 1( lJlri oLonitn r\()cptP ,iguil,., n11liqnit1ifi!j insi!{IIC? Pl'lll.!~(•t·lim Îll offici1i; 
vtwltr~it1i::ti~j~ lmud fnr·d11 11nqI111111 1•,q11•11l I111;; VJ~a ,•si uovilaliLu~ u.,·c1uwi;uoro.• 

.. (Mlmm, !>, L .. L. <.:t.XXXII. 1·0I. aa::i L) 



c0111plct; le seul l',;cmpl:11rl', 1>1rn11 ~r~anicnt :'l 1~ rnnittiscdl• l:1_ prima_-
iialc dt' l,y,111. l ,c l<>l11\.' l", ljlll \ e,l t"llC q1idqucfo1s. est nppek_dom1• 
nil'af,,. p:tr..:e qu'il ,:,111111rt'11a11 ~1irtt1ut k~ n1,•sse~ des J1111an..:hes; 11 est à 
craindre qu'il ne ~ù1t pt·1<lu ,a11-.. 1ctour. 

Grenoble. A. G1tosri-:1.L1ER. • 

1,1~1· llrllrl, p1·nlnn1dain' ap11st11liq11P, ù Tain . . . . . .• . . . . . Ill rr. ,, 
\1. 1':il>l11·, l'a11,·lil'I, l'llt·,·, d,• \ illt'l's l'llùpital ( l'as - d,• -

L:ilni~)...... . . .. .......... , .... , .... ·.. ':.! l'I', 
<< Mt1dc·lc-i111• , 1 1:l'r11i;11111•. '!lit. a11•,· pl1 lil 1-11.•1·r. uvous 1•11 

l',ll'l':t~i()ll pl11~it•111·s !',lis d,• n·,·1•,,,ir l:t IH'lll'dirlinn tl11 
Hn11• l'tire .\l>l,i'·. , . . . ................. . fr. 

,1 SPign,·11wrll'. :1 l·l11111•ra11-. it:1111• .f tir) ........... . fr. :;o 
\I. l'ul>h1'· .\11,r,•s. , 11r,·· tlt1 1'11i'·l'i1:il 11111 (lli'·ra11ll) ......... . fr. 

rotai de:J Si'J,l /i;;frs .. 

,. . 
l, J:iÎt'\ l l~. ~- tll lr ch tat H rgunrn 

(S11itt:.J 

I 1. - L'ia1te1•,p1•.-tneion dr.-H m~lotlit•toi ~régorlerme~ 
Je 11e m·l'1c11-l1ni pa,; l,1t1~uc111t•nt, l\\es,icm~. ,;ur la quc~tion de 

1'1ntcrprétnt1u11 ,le:- 1ut'.•l,1d1,•-..~rt•µ1111c1111t's: les Lh:rnts -iu'on Yicnt d'cx1.:• 
cutcr dc\'ant ,·,qi-, qtt,>l,jtlc ,k car:t1.:t\!rcs ditt'Jrcnts. Vt'US ont J:'rn,sé 
c11llt'Vdll la 1111:th,,:it: ado!'\t·..: par Solesmes, l•:st-cc là seule vr..i,e? Est•,:t: 
la seule b1H1ne? ~,,u, l.11,..,,)n, .n1 temps, .à l'c:-.pèrten~c Il! soin dl' 
1 épu11dtl' h cctt,: q11est1,111. Je o..rois l'l'pt·nd:lnl que nnus pou,•11ns dire de 
la 111t·tl1,>tk ..,,,k:-.1111<.'ll!lt·: l'lll' t''>l prnuque, parce qu'elle est simple. <.._ha: 
ti'autrt'" c1111•l,llc11t tk, lll••;'t'lh plus sJvanlS, plu:-. s-:icntitlyucs; je n'y 
YUi:-. nul 11H.:,111,·, 111c111 et je me 1.:1uu1-; de lc3 ,"<.1ir arriver lU:( n1~nws . 
rés1t11ats p.H 1111c 1,iu1c- du11t l'aµ,eable p;:r.:ours c:-t un ulimctH polir 
l\:sp11t. autant qu't1nt' :-.atisfa..:ti,rn pour la s~1e1H:e. 

lt.:1. 1\lcssicurs. au '>cmina,it·, oü il t',dln1t alltir vile, j'ai dô brûler le~ 
étn pcs et ne dcrn ner il 111t·s èk·, es q uc les 1101 ions al)solu ment es.sen tiellt'S 
d'111tcrpr<'.:lnt1011. l>'uillcurs, ll's éditeurs des nou,•cau: li\'re:; ont trouve 
ll's llll)_lcns 1n:1tèrit>I,, 1yp,.1grupltiqucs, tl'aida _puissltmmcnt les n 'lCi.:'. . 
d1tos l'an clll ~hn11t 1c;r6guti\'IL Ils sont arrivés, mnis t.:clu nprôs uiiti, _ 
cxpérîcni;c juurnalt~·rc ~k, 111gt :wn~t.:s.' upri:s une c:tùdp appn~fonJl~1.Je - ,, 

• ' . ' :·;~-- ,.• . '. 
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